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Editorial
Réflexions d’un agronome et philosophe camerounais 
sur notre monde 

Notre temps m’apparaît à la fois paradoxal et incohé-
rent. Un monde plus riche. Mais plus de pauvres. Des 
pauvres qui forment un continent. La richesse de leurs 
pays serait-elle la cause de « leur pauvreté » ? La plu-
part les conflits aujourd’hui même au niveau local sont 
d’origine foncière. Si j’observe les affaires foncières 
en cours, je constate que quelque 10 % des affaires 
concernent des histoires de terres : escroquerie, spo-
liation, dénonciations, successions… 

La spoliation aujourd’hui par les grandes nations des 
terres agricoles hypothèque l’avenir, même proche. 
Les solutions aux problèmes locaux vont-elles venir de 
l’extérieur, ou les problèmes sont-ils causés par l’exté-
rieur ? On ne peut pas demander au mendiant de cesser 
de mendier alors qu’il est dépourvu de tout... 

La solution doit passer par l’éducation, pour démo-
cratiser l’accès à la connaissance. Foin de discours 
fumeux, il faut former des experts locaux aux compé-
tences reconnues internationalement. Pour participer 
au dialogue mondial. Et participer aux cercles scienti-
fiques… Mais peut-être d’une manière différente. Car 
la connaissance doit être libératrice, non aliénante. Il 
ne s’agit rien moins que de pouvoir aborder les pro-
blèmes sous l’angle des solutions… voila ce dont nous 
avons besoin. Je parle du « nous » des pauvres dont je 
suis ! Un savoir au bénéfice de la communauté, non pas 
hiérarchique. Comme l’a fait l’auteur du label de Max 
Havelaar. Même s’il y a encore des cafés aux relents 
de souffrances humaines, de trahisons. 

De même, ce n’est pas à coups de règlements qu’on 
permettra aux écosystèmes de résister, il faut promou-
voir la résilience de l’homme lorsqu’elle vacille. Il ne 
faut pas laisser la gestion de la diversité biologique 
aux castes « savantes et expertes » ou aux « gourous » 
annonciateurs de catastrophes. Que l’homme retrouve 
son humanité et une voie de solidarité, de corespon-
sabilité au delà de lui-même. La solidarité n’est pas 
dans mon entendement une vertu : c’est avant tout une 
réaction de simple sagesse et d’ajustement logique. 

Le développement végétal au Cameroun, par exemple 
le greffage des avocatiers et la production des plants 
de bananiers par une biotechnologie simplifiée ont 
changé des vies. La senteur des fleurs, et la luxuriance 
des fruits sont éloquents.

Je suis pleinement concerné par tout cela. Parce que 
j’y crois. J’entends m’appuyer sur une philosophie de 
vie, même si la confusion m’encercle toujours plus : le 
présent est-il si différent du futur ? Ne pas perdre pied, 
surtout. Pas tant que ma route croisera celle d’hommes 
et de femmes issus de la même substance humifère. 

Mon parcours dans le monde rural ces 15 dernières 
années m’inspire l’essentiel de mes questionnements. 
Je poursuis ma route, espérant trouver ici ou là, 
quelques réponses. �

Félix MEUTCHIEYE
Consultant SECAAR (Cameroun)
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Bilan au 31 décembre 2012

Actif� CHF

Actifs mobilisés
Caisse� 6’912.70
Poste� 25’957.57
Banque Raiffeisen� 108’965.45
Banque Raiffesen (prov.)� 111.85
BCV Bussigny� 76’272.80

Débiteurs clients� 18’595.60
Débiteurs (payé double)� – 5’020.20
Garantie loyer� 2’877.25
TVA à récupérer�  – 0.01

Stock marchandise� 10’190.70 
Stock matière GIC� 36’430.25

Actif transitoire
Produits à encaisser�  264.39 
Ch. payées d avance� 2 000.00

Actifs immobilisés
Mobilier� 1.00
Ordinateur� 1.00
Véhicule� 1.00

Sommes égales� CHF 283’561.35

Passif� CHF

Fonds étrangers
Avances Cameroun� – 14’403.23
DM (remb. salaires)� 7’280.45
4 Parts de solidarité� 20’551.00 
DM prêt véhicule� 5’320.00
Actions Table équitable� 1’000.00
TVA dûe� – 884.70

Réserve sur perte� 14’283.00
Fonds banane�  7 857.70
Fonds véhicule� 13’741.89 
Fonds moto� 7 500.00
Fonds jus de fruit� 1 600.00

Passifs transitoires
Ch. à payer� 12’899.73
Cpte transitoire�  12’142.01 
Cpte certific. Sud�  24’905.67 
Fonds de promotion� 14’410.30
Fonds logistique� 12’500.00
Fonds véhicule� 25 000.00
Fonds fruits séchés� 3’694.04 
Cpte réserve suivi Sud�  33’622.00
Fds microprojet Sud� 4’003.77
Fds de réserve site GIC� 15’000.00
Capital social� 60 000.00

Réserve légale� 3 165.70

Différence (capital)� 372.02

� CHF 283’561.35

Compte d’exploitation 2012

Charges� CHF

Achat marchandises
Achat produits�  273 122.47
Fret aérien�  224 519.40
Douane� 13 175.05

Frais de personnel
Salaires bruts totaux� 207 811.05
Charges sociales + AVS�  30 334.60

Location
Loyer Bussigny� 26 097.55
Electricité� 2 208.00

Frais de Transport
Charges véhicule TE� 15 625.45
Assurance + taxes�  5 553.60
Transporteurs�  25 154.10

Amortissement� 0.00

Assurances� 2 017.70

Frais d administration� 22 216.26

Publicité + promotion� 17 835.40

Attribution véhicule� 7 500.00
Attribution Sud� 32 500.00

Frais divers� 15 707.35

Différence (bénéfice)� 372.02

Sommes égales� CHF 921 750.00

Produits� CHF

Ventes
Ventes en gros�  817 183.00
Ventes au marché� 41 842.65
Ventes magasin� 23 785.50
Manifestations� 17 322.45

Hors exploitation
Produits financiers� 165.15
Recup. sur débiteurs 	�  1 421.25
Dons divers (arrondis)�  30.00

Fds Association 
Versé en 2011�  15 000.00 

Participation DM� 5 000.00

� CHF 921 750.00

Recette  
de TerrEspoir
L’arrivée des mangues, c’est pour 
bientôt… patience ! En attendant, 
une recette pour les gourmands…

Mousse de mangue  
et gingembre confit
Temps de cuisson : 2 minutes
Préparation : 20 minutes
Ingrédients (pour 4 personnes)
2 mangues
40 g de gingembre confit dans le sucre 
30 cl de crème fleurette + 2 cuillères à soupe 
30 g de sucre  
1 citron vert  
1 ou 2 feuille(s) de gélatine 

Peler, dénoyauter les mangues pour en récu-
pérer la chair.

Mixer cette chair avec le gingembre confit et 
le jus du citron.

Prélever le zeste de la moitié du citron.

Mettre la feuille de gélatine à tremper dans un 
bol d’eau froide, durant 10 min.

Monter la crème fleurette en crème chan-
tilly avec le sucre, avec un fouet électrique. 
En continuant de fouetter, incorporer petit à 
petit la purée de mangue et le zeste émincé 
du citron.

Faire chauffer les 2 cuillères à soupe de crème 
pour y dissoudre la feuille de gélatine, préala-
blement égouttée. Incorporer ce mélange à la 
crème de mangue.

Répartir dans des coupelles ou autres réci-
pients choisis.

Placer au réfrigérateur au moins 1 h et dégus-
ter bien frais.

Cette recette a été « piquée » sur le site www.
marmiton.org. Il y en a d’autres, fameuses, 
alors, pirates, à vos ordinateurs !...

L’année TerrEspoir :  
en demi-teintes

TerrEspoir en faits  
et en chiffres pour 2012

Les activités de TerrEspoir en Suisse mais surtout au Cameroun se 
trouvent confrontées aux défis de la mondialisation, de l’émergence de 
pays en développement avec lesquels il faut désormais compter et qui sont 
gourmands en terres, ressources, énergies, etc. – la Chine surtout, mais 
le Brésil, l’Inde aussi qui depuis quelques années viennent accaparer la 
terre africaine. Les conséquences ne sont pas toutes à jeter, mais obligent 
les acteurs du marché – et même le petit agriculteur camerounais – à se 
repositionner, à changer. En quelque sorte, il lui faut « sauter dans le jeu » 
ou disparaître. Et dans ce jeu, le petit producteur africain doit voir dans 
son homonyme au Nord, un partenaire. Il n’a pas vraiment le choix, leurs 
destins sont communs. 

Pour TerrEspoir, la bataille se livre autant en Suisse qu’au Cameroun. Le 
rapport de l’année 2012 en témoigne : concurrence, hausse des prix, ins-
tabilité des produits, etc. Christophe Reymond, coordinateur TerrEspoir à 
Bussigny reste optimiste.

Comme chaque année, aussi régulièrement et immuablement que les 
feuilles qui tombent ou sont emportées par le vent, TerrEspoir vous pré-
sente dans ce numéro 27 d’automne, les avancées, les reculs, une bonne 
poignée de chiffres, les mouvements de l’entourage aussi – c’est-à-dire 
des partenaires de TerrEspoir. Les nouvelles, cette année, sont, comme 
l’annonce Christophe Reymond, coordinateur à Bussigny, en demi-teinte. 
La situation générale a été influencée par différents facteurs dont quelques 
événements marquants : la suppression des vols de SWISS sur Douala a 
perturbé le développement de TerrEspoir et se traduit par une légère dimi-
nution des importations. 

Créé par des membres du groupe Terre 
Nouvelle, il fonctionne sur la base du 
bénévolat. Une personne de la paroisse 
se charge de la récolte des commandes 
avant de les adresser à la centrale de 
Bussigny. Elle assure également le suivi 
des paiements au comptant ou par CCP. 
Le jour de la livraison, effectuée par un 
chauffeur bénévole également, deux ou 
trois personnes viennent l’aider à préparer 
les lots pour chaque client.
A ce jour, le réseau d’Epalinges compte 
une quarantaine de clients réguliers qui 
passent commande, pour la plupart, par 
e-mail. Plusieurs d’entre eux ont établi une 
commande permanente mensuelle suivant 

ainsi le rythme des livraisons. Les pro-
duits frais ont la préférence mais les fruits 
séchés ainsi que les fabrications artisa-
nales ont aussi leurs inconditionnels. 
En début d’année, un échéancier est établi 
et adressé à tous les clients. Il comporte 
les dates limites de commandes ainsi 
que celles de livraison. Un petit courrier 
électronique rappelle chaque mois le délai 
de commande et un autre, la veille de la 
distribution, permet à chacun de venir à 
la Maison de Paroisse retirer les produits 
commandés. C’est une occasion sympa-
thique d’échanger quelques mots dans les 
effluves parfumés de ces délicieux ambas-
sadeurs africains.

Le réseau TerrEspoir d’ Epalinges :  
comment ça marche 

Côté chiffres

C. Reymond en tournée au Cameroun 

Déchargement des fruits à l’aéroport de Douala

Brèves 
Agenda – passé et futur

Hier

●	 L’Assemblée générale de l’Association de soutien, à Bussigny, s’est tenue 
le 25 mai dernier à Bussigny. En présence de quelque 40 personnes 
venues partager les dernières nouvelles et aussi déguster les spécialités 
culinaires du Cameroun préparées par une talentueuse cuisinière Malou 
Braillard Bell ! L’invité, Roger Zurcher, membre du DM, a abordé, à cette 
occasion, le thème des défis de l’agriculture pour les pays du Sud.

●	 La Fête de la Terre s’est tenue du 14 au 16 juin sur l’esplanade de 
Montbenon à Lausanne. Grâce à un temps magnifique, TerrEspoir a tiré 
son épingle du jeu. Ventes de barquettes de fruits ainsi qu’à l’emporter. 

●	 En compagnie de l’équipe d’Oikocredit,  nous avons participé le 6 juillet 
pour la seconde fois au slow up de la Vallée. Par beau temps et avec un 
beau résultat.

●	 Le 7 septembre, journée de l’EERV (Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud) autour de la Cathédrale : vente de fruits et de barquettes 

●	 28 septembre : Fête des Enfants en compagnie de 3 autres ONG à la 
Place de la Navigation 

●	 Du 17 au 24 octobre, Christophe Reymond s’est rendu au Cameroun 
pour une visite de suivi du GIC TerrEspoir en compagnie de Michel Gil-
lard, membre du Conseil de Fondation et de Jean Marc Borel, agronome, 
membre du réseau de soutien

●	 Du 22 au 24 novembre, le DM-Echange et mission, fête son 50ème anni-
versaire en différents points de Suisse romande. TerrEspoir assure les 
desserts et la décoration du lieu de culte. 

●	 27 novembre au 1er Décembre : Salon des Goûts et du Terroir à Bulle en 
compagnie des Magasins du Monde. Belle occasion de se faire connaître 
dans la région.



Le manque de capacité en période des 
fêtes (Pâques, Noël, rentrée scolaires) 
ainsi que le transfert sur Bruxelles ont 
crée quelques problèmes logistiques. 
Toutefois, le bilan avec SN (compagnie 
aérienne belge) est globalement positif 
dès lors que les horaires et les tonnages 
ont été dans l’ensemble respectés.

Au Cameroun, la restructuration est 
en voie d’achèvement. Avec la fin du 
soutien direct de Pain pour le prochain 
(PPP) au projet de suivi, les cotisa- 
tions des membres-cultivateurs couvrent 

dorénavant à elles seules les frais de 
déplacement et de suivi de la nou-
velle agronome Nicaise Nmambou, ce 
qui provoque quelques frustrations et 
réduit l’accès au crédit. Pour compen-
ser la perte, l’Association de soutien, 
en Suisse, s’est mobilisée et un fonds 
de soutien des microprojets a été créé.

Quant à la labellisation, le label fair 
trade FLO du GIC (groupe d’initiative 
communautaire) a été renouvelé. Et le 
processus de certification des produits 
destinés au séchage se poursuit. 

En outre, en 2012, le partenariat entre 
le GIC et Claro a s’est poursuivi avec 
l’ananas séché : près de 3 tonnes de 
ce fruit séché ont été importées et 

GIC TerrEspoir Cameroun :  
labellisation FLO/BIO
En 2012, la restructuration du GIC a été 
achevée en 2012. Avec la fin des fonds 
PPP pour le projet de suivi, c’est doré-
navant les cotisations de membres qui 
couvrent les frais de suivi effectué par 
la nouvelle agronome Niaise Nmambou.
Même si cette procédure a été prépa-
rée depuis plusieurs années, elle a fait 
quelques vagues auprès des membres. 

Afin de compenser cette diminution de 
ressources, un fonds de microcrédit a 
été mis sur pied avec l’aide de l’Associa-
tion de soutien. A ce jour, 3 projets ont 
pu bénéficier de ce fonds : 

●	 installation d’irrigation pour les pro-
ducteurs de papayes

●	 mise en place d’une pépinière pour le 
greffage des avocats et la diffusion de 
ce avocatiers améliorés (plus précoces 
et plus résistants à l’exportation)

●	 remplacement d’un séchoir du Groupe 
Espérance 

Dans sa démarche globale, le pro-
gramme Suivi a misé le gros de ses 
énergies dans les certifications Equi-
table (FLO) et Agriculture Biologique en 
vue de la concrétisation du partenariat 
avec CLARO. 

de suivi), du partenariat avec Claro, de 
faire le point sur les certifications, de la 
question du nouveau site du GIC et de 
l’évaluation des projets de microcrédits.

Suivi SECAAR 
Roger Zurcher a succédé à Olivier Martin 
au SECAAR à 50 %. Le GIC TerrEspoir est 
membre de ce réseau et peut ainsi béné-
ficier des services du SECAAR. Notam-
ment par un appui via des séminaires de 
formation.

Autres partenaires
Avec la dissolution de la section « Paysan 
Solidaire » de la région de Morges –Roma-
nel, la fabrication des jus de fruits tropi-
caux « mango-pomme »  a été arrêtée.

Seule la production de « Tropic Terroir » 
(papaye ou goyave) a été poursuivie en 
2012 grâce à la bonne collaboration 
entre notre partenaire camerounais le 
GICARD (qui nous fournit les purées 
de fruits tropicaux) et notre partenaire 
suisse Samuel Pache qui s’occupe du 
conditionnement.

Les ventes de « Tropic Terroir » n’ont pas 
vraiment progressé mais se sont mainte-
nues au même niveau qu’en 2011. 

Cette situation s’explique par le prix qui  
reste élevé par rapport à des produits 
identiques (p.ex nectar Michel Max 
Havellar !) 

Au Cameroun, notre partenaire le monas-
tère de Babete peine quelque peu à 
améliorer la qualité des ses confitures… 
d’où l’érosion des ventes. Et ceci mal-
gré l’appui technique régulier dont elles 
bénéficient.

TerrEspoir en Suisse
Conseil de Fondation
En 2012, le Conseil s’est réuni 6 fois, 
sans compter les rencontres des groupes 
de travail. En effet, afin d’améliorer notre 
système de fonctionnement, le Conseil a 
créé deux groupes de travail.

Le premier est chargé du suivi au Sud 
(suivi des évaluations, de l’audit externe, 
contacts avec le chargé de suivi, le 
bureau, le comité de gestion, etc.) et le 
second appelé « groupe de promotion » 
s’occupe plus précisément de tout ce qui 
touche la promotion en Suisse (nouveau 
logo, sachet fruit séché, promotion des 
produits etc..).

Chaque année, un membre du Conseil 
est désigné pour accompagner le coordi-
nateur lors de sa visite de suivi. Suite à 
la démission de Sylvia Humbert, depuis 
mai 2011, Daniel Tillmanns assure seul 
la présidence du conseil.

commercialisées dans toute la Suisse 
auprès des Magasins du Monde et des 
Claroweltladen. Une partie a également 
été affectée à OXFAM Belgique.

Importations :  
lente érosion depuis 2010 
Ci-dessous à titre de comparaison, les 
chiffres des importations de produits 
TerrEspoir 2011 et 2012, sur une période 
de 48 arrivages.
On peut constater la baisse momenta-
née relative à la suppression des vols de 
SWISS.

Pour le reste il faut bien le constater : 
depuis 2010, TerrEspoir subit une éro-
sion régulière des ventes (tant en fruits 
frais qu’en fruits secs). Pour les fruits 
secs, on peut l’expliquer par la concur-
rence grandissante des grandes sur-
faces, par contre pour les fruits frais 
c’est plutôt un vieillissement de nos 
réseaux qui peut l’expliquer. Il faudra 
donc à l’avenir prendre très au sérieux la 
question du renouvellement de ce type 
de filière ainsi que d’en ouvrir d’autres. 
Un projet d’engagement d’un civiliste à 
cet effet est prévu pour 2014 (en 2010 
nous avions importé 161’060 kg).

Labellisation FLO
Le GIC TerrEspoir Cameroun a obtenu 
grâce au financement de CLARO AG son 
certificat « Commerce Equitable » FLO. 
Les produits concernés pour le moment 
sont globalement les fruits et légumes 
séchés, mais avec une spécification ana-
nas et banane. Quelques problèmes tou-
chant la banane concernent notamment 
de l’absence de prix minimum garanti 
pour la variété et la région concernées. 

Des engagements ont été pris à l’in-
terne. Notamment sur les objectifs de 
progrès indispensables au maintien de 
la certification et à l’amélioration de la 
gouvernance, éléments fondamentaux 
de la certification équitable.

Labellisation BIO 
Le GIC TerrEspoir Cameroun a obtenu en 
2010 avec ECOCERT SA un statut d’orga-
nisation en conversion sur l’ensemble de 
ses produits. 

Le processus est en cours pour une 
reconsidération de leur analyse des 
produits séchés, notamment l’ananas 
séché pour lequel un précontrat de livrai-
son des fruits certifiés avec le GIC UNA-
PAC pour la facilitation des processus.

Afin de réduire les coûts de certification, 
les groupes ont l’obligation de mettre sur 

Nouvelles de la plate-forme COSE  
et du projet vinaigre
La COSE est un réseau de 6 ONG : 
le Balafon (Genève), Genève Tiers-
Monde (Genève), Andines (France), 
Zur Kalebasse (Bâle), TerrEspoir 
(Bussigny) et le CEAS (Neuchâtel). 
Qui avait pour objectifs : 

–	 de regrouper les informations, 
l’expérience, et l’énergie de tous 
pour promouvoir et dynamiser le 
commerce équitable

–	 tout en respectant les principes 
du développement durable, d’in-
nover dans les projets équitables 
en offrant de nouveaux produits 
et de nouveaux débouchés

–	 de défendre la notion de commerce 
équitable, dans une cohérent et 
une dynamique en appuyant et 
accompagnant les partenaires les 
plus défavorisés du Sud.

Les années ont passé : la mise en 
place étant terminée au Sud et le 
fonctionnement étant autonome, la 
COSE s’était dissoute en 2010.

Actuellement, le suivi technique 
revient entièrement au CEAS, quant 
à la distribution, elle est surtout l’af-
faire de TerrEspoir. En effet, Andines 
s’est retiré, quant à la Kalebasse 
(devenue MerciFair) et au Balafon, 
ils se limitent aux ventes dans leur 
magasin.

Des problèmes de restructuration 
au Sud, ont provoqué de fréquentes 
pénuries dans l’approvisionnement 
de ces vinaigres, Ce qui explique les 
chiffres médiocres de 2012… car 
l’intérêt et la demande de la clien-
tèle restent importants. 

pied un certain nombre de documents 
avant de déposer une demande de cer-
tification (élaboration du manuel  de 
système de contrôle interne, présenta-
tion de la structure, rapport de contrôle 
interne etc..).

L’agronome Nicaise Nmambou a repris 
ce dossier assez complexe.

Une demande de financement a été sou-
mise à Claro et à la Fondation Terrespoir 
en vue de mettre en place un hectare 
d’ananas bio réservé uniquement pour 
le séchage.

Collaboration avec CLARO
2011 a marqué le début du partenariat 
avec Claro. Plus de 3 tonnes d’ananas 
séché ont été livrés par le GIC.

En 2012 le niveau de commande a 
légèrement baissé. En effet, Claro est 
confronté au prix de revient plus élevé de 
l’ananas séché provenant du Cameroun 
par rapport à d’autres pays d’Afrique, 
d’Asie ou d’Amérique latine.

De plus le franc suisse fort désavantage 
la commercialisation des fruits séchés 
Claro sur le marché européen.

En 2012, le chiffre d’affaires de fruits frais 
livrés en Suisse alémanique à CLARO a 
passé de CHF 25’067.– à CHF 15’115.–. 
Cela représentait un tonnage en 2012 
de 2’282 kg. Cette diminution s’explique 
avant tout par la fermeture de plusieurs 
Claroweltladen.

C’est en grande partie à cause de ce 
facteur financier que Claro a décidé 
de mettre un frein, pour le moment, à 
la  finalisation d’une gamme de fruits 
séchés bio avec le GIC Terrespoir. 

Avec la fin du financement PPP s’est 
reposé la question de la suite de cette 
démarche de contrôle et de son finan-
cement. Le conseil a jugé capital de 
poursuivre ce contrôle financier car il 
s’agit de la crédibilité de la démarche 
TerrEspoir.

Suivi du Conseil de Fondation
En octobre 2012, une délégation du 
Conseil, composé d’André Kissling, agro-
nome, (membre du DM) et de Christophe 
Reymond (coordinateur) se sont rendus 
au Cameroun pour un suivi et d’évalua-
tion, de reprise de contact (à la suite 
du départ à la retraite d’Olivier Martin, 
chargé de suivi du SECAAR) avec le GIC 
tant du point de vue de l’organisation 
que du terrain. 

Il s’agissait ensuite de mettre en place 
des recommandations issues du rap-
port de restructuration (dont le projet 

Association de Soutien à TerrEspoir
Outre son soutien financier important, 
l’Association de soutien s’est efforcée 
de créer une dynamique autour de la 
démarche TerrEspoir. Elle a apporté et 
apporte son concours à l’équipe des col-
laborateurs permanents (1.7 poste) de 
la manière suivante, notamment : 

–	 publication d’un journal « Info-Terr
Espoir », bisannuel

–	 en juin, tenue d’un stand au Festival 
de la Terre à Lausanne 

–	 accompagnement ponctuel de 
l’équipe de Bussigny avec une pré-
sence au stand durant les différentes 
manifestations (dont le lancement de 
la campagne PPP/ADC, et diverses 
fêtes paroissiales)

–	 permanence assurée par une équipe 
de 9 bénévoles à la boutique le 
samedi matin à Bussigny

–	 promotion et animation à divers 
niveaux.

Les collaborateurs permanents de Bus-
signy ont répondu à de nombreuses 
invitations de paroisses (cultes et après-
cultes), table-ronde, marchés parois-
siaux, catéchisme, retraités, écoles etc.

Ils ont également présenté les produits 
dans différentes foires et manifestations 
d’importance : 

●	 Mednat 

●	 Salon du Goût et du Terroir 

●	 Festival de la Terre 

Enfin, TerrEspoir est toujours présent au 
marché (chaque mercredi) de la rue de 
Bourg à Lausanne.

(en CHF)
Marché  

Lausanne
Magasin  
Bussigny

Manifestations  
et divers

Vente  
en gros

Total

2002 78746 27999 5610 742881 855236

2003 68 765 31 707 10 340 755 123 865935

2004 72 753 26 559 10 869 821 006 931187

2005 67 519 27 067 11 191 746 883 852660

2006 51 157 24 444   8 780 738 476 822660

2007 54 835 22 679 11 550 802 728 891792

2008 47 866 27 868   6 203 862 991 944928

2009 56 727 31 097 13 525 892 820 994169

2010 52 121 25 213 99 54 879 147 966435

2011 51717 25742 14865 839620 931944

2012 41842 23786 17322 784028 866978

Promotion en Suisse romande marchés divers + manifestations 1100

particip. produits pour la promotion 637

annonces 1096 2833

Matériel de promotion rollfix 1237 1237

Véhicule réparation direction 1891

participation location véhicule 329 2280

Site TerrEspoir élaboration du site 2280 2280

Bureautique Système de sauvegarde + contrat de suivi 1353

réparation + dépannage 322 1675

Microcrédit Pépinière avocatiers greffés 580

Séchoir à fruits de Espérance 930

Irrigation papayers 3185 4695

Total fonds attribués CHF 15000

(en kg) 2011 2012 % variations

Janvier 12 665 12 285 – 3 %

Février 15 115 14 130 – 6.5 %

Mars 18 735 18 825 + 0.5 %

Avril 17 985 19 565 + 8 %

Mai 24 120 15 855 – 34 %

Juin 17 465 16 585 – 5 %

Juillet 5 705 5 065 – 11 %

Août 3 830 3 665 – 4 %

Septembre 7 075 6 910 – 2.5 %

Octobre 10 255 9 620 – 6 %

Novembre 10 235 10 245 –

Décembre 12 415 11 940 – 4 %

Total 155 600 144 690 – 7 %

Moyenne 
hebdomadaire

3 242 3 078 – 5.0 %

Utilisation des fonds de l’Association  
de soutien

●	 A fin décembre 2012, l’Association de soutien a versé à TerrEspoir la somme de 
CHF 15’000.–. 

●	 Trois « ananas d’or », Porrentruy, Zweissimen et Paroisse de Hedigen.

●	 L’Association de soutien a participé à hauteur de CHF 4’695.– à la constitution 
d’un fonds de microcrédit pour nos partenaires. 

Les ressources de l’Association ont été attribuées aux postes suivants :

La marche des affaires 
En 2012, nous avons pu reconstituer 
quelques fonds de réserve tant pour le 
Sud (fonds pour le nouveau site du GIC) 
que pour le Nord (remplacement véhi-
cule, promotion etc…).

Au niveau du tonnage se dessine éga-
lement une légère érosion (moins 7 %), 
Cette perte a été neutralisée financière-
ment par une augmentation du prix de 
vente de nos produits dès mai 2012.

En revanche, ce sont les ventes au 
marché de Lausanne qui accusent le 
recul le plus fort : – 20 %). « Mes voisins 
maraîchers constatent depuis 2004 une 
diminution constante des recettes du 
marché, de l’ordre de 7 à 8 % », souligne 
C. Reymond.

Les recettes de vente directe (magasin 
de Bussigny) restent stables. A noter 
que la participation de TerrEspoir au Fes-
tival de la Terre en juin 2012 ainsi qu’au 
Salon du Goût et du Terroir en novembre 
a fait grimper les recettes « manifesta-
tions » de plus de CHF 2’500.–.

 
Fruits séchés
La vente des fruits séchés a connu 
une faible baisse en 2012. Il est 
indéniable que le partenariat Claro/
GIC a un impact important particuliè-
rement au niveau des ventes auprès 
des Magasins du Monde et des Cla-
roWeltladen. TerrEspoir doit explorer 
d’autres filières. 

Financièrement
●	 Les déficits reportés ont été totale-

ment amortis. 
●	 Fonds de réserve constitués pour le 

Sud (pour la construction du nouveau 
site), pour le Nord (remplacement 
véhicule, logistique, promotion). 

●	 Les prix d’achat des produits ont légè-
rement diminué – du fait essentielle-
ment du franc fort. 

●	 Les charges salariales et les frais de 
transport sont restés stables.

Importations

La marche des affaires


